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INTRODUCTION - ARCHÉOLOGIE ET PALÉOENVIRONNEMENT DES ECRINS AU MERCANTOUR

RÉSUMÉ
Dans les Alpes méridionales françaises, les premiers témoignages d’une présence humaine reconnus dès la Préhistoire s’inscri-
vent au sein de programmes de recherche pluridisciplinaires et diachroniques portant sur les hauts massifs de l’Argentiérois et du 
Champsaur dans le Parc National des Ecrins (Hautes-Alpes) et de l’Ubaye dans le Parc national du Mercantour (Alpes-de-Haute-
Provence). Corrélant données archéologiques et paléoenvironnementales d’altitude, ces travaux révèlent plus particulièrement, 
entre 2067 et 2359 m d’altitude, dès la seconde moitié du III e millénaire et au cours du II e millénaire BC (fin du Néolithique 
final-âge du Bronze), l’apparition successive de structures pastorales bâties datées par 14C. Durant cette période, les paysages 
sont largement façonnés par les activités humaines ; l’entretien des terres et des alpages paraît continu et le milieu, exploité de 
manière durable. 

MOTS-CLÉS : ALPES MÉRIDIONALES, ECRINS, MERCANTOUR, UBAYE, PEUPLEMENT, PRÉHISTOIRE, ÂGE DU BRONZE, ANTIQUITÉ, MONTAGNE, 
PASTORALISME, PAYSAGE, ANTHRACOLOGIE, PALYNOLOGIE.

ABSTRACT 
In the Southern French Alps, the first evidence for prehistoric human presence has been revealed by multidisciplinary and dia-
chronic research programs developed in the Argentiérois, Champsaur and Ubaye high altitude massifs in the Ecrins National Park 
(Hautes-Alpes), and in the Mercantour National park in the Ubaye (Alpes-de-Haute-Provence). This work correlates archaeologi-
cal and palaeoenvironmetal data. This approach assesses the modes of exploitation across these mountains, in many cases activi-
ties that are still present. During the second half of the third millennium and during the second millennium BC a series of pastoral 
structures (dated by 14C) were built at altitudes between 2067 and 2359 m. During this period, the landscapes were modified by 
human activities: areas were maintained, and mountain pastures developed, and these have been continuously exploited as part of 
a sustainable system.

KEYWORDS: THE SOUTHERN ALPS, ECRINS, MERCANTOUR, UBAYE, SETTLEMENT, PREHISTORY, BRONZE AGE, IRON AGE, ROMAN PERIOD, MOUNTAIN, 
PASTORALISM, LANDSCAPE, ANTHRACOLOGY, PALYNOLOGY.

Depuis 10 ans, une équipe de recherche pluridis-
ciplinaire du CNRS/Aix-Marseille Universités et du 
Département d’Archéologie de l’Université de York 
(Grande-Bretagne) développe un programme dia-
chronique sur les dynamiques naturelles et sociales 
du peuplement dans les Alpes méridionales françai-
ses1 et plus particulièrement sur les hauts massifs de 
l’Argentiérois et du Champsaur dans le Parc national 
des Ecrins (Hautes-Alpes), dans la vallée de l’Ubaye 
et le Parc national du Mercantour (Alpes-de-Haute-
Provence) (Court-Picon, 2003, 2007 ; Leveau et Walsh, 
2005 ; Mocci et al., 2006, 2008 ; Palet-Martinez et al., 
2003 ; Py et Ancel, 2007 ; Segard et al., 2003 ; Tzortzis 

et al., 2008 ; Walsh, 2005 ; Walsh et Mocci, 2003 ; 
Walsh et Richer, 2006 ; Walsh et al., 2003, 2005, 2007) 
(Figure 1).

Au sein de la haute vallée de la Durance (Hautes-
Alpes), à l’extrémité orientale du Parc national des 
Ecrins, les hautes vallées encaissées de l’Argentiérois 
sont caractérisées par un milieu naturel assez varié, 
depuis le sommet des crêtes, à près de 3200 mètres, 
jusqu’aux secteurs de vastes plateaux à vocation 
pastorale ou sièges d’exploitation de mines ouvertes 
(Freissinières, l’Argentière-la-Bessée). Depuis ces 
vallées relativement cloisonnées, entaillées par des 
torrents, plusieurs cols élevés (entre 2 500 et 2 800 m) 

1 Laboratoires du CNRS/Aix-Marseille Universités : Centre Camille Jullian, CCJ-UMR 6573 ; Institut Méditerranéen d’Eco-
logie et de Paléoécologie, IMEP-UMR 6116 ; Laboratoire Méditerranéen de Préhistoire : Europe-Afrique LAMPEA-UMR 
6536 ; Laboratoire d’Archéologie Médiévale Méditerranéenne, LAMM-UMR 6572. Intégrés depuis 2006 au sein du Groupe 
De Recherche du CNRS JurAlp (Dynamique holocène de l’environnement dans le Jura et les Alpes : du climat à l’homme), 
ces travaux bénéficient de la collaboration du Service Régional de l’Archéologie PACA, de la Communauté de Communes du 
Pays des Ecrins et du Canton du haut Champsaur, des Parcs nationaux des Ecrins et du Mercantour, de la Maison du Parc de 
Vallouise, du Conseil Général des Hautes-Alpes, des Musées de la vallée de l’Ubaye, des communes de L’Argentière-la-Bes-
sée, Champoléon, Freissinières, Orcières, Puy-St-Vincent, St-Jean-St-Nicolas, Vallouise (05), Jausiers, Larche et St-Paul-sur-
Ubaye (04) … sans oublier les bénévoles, étudiants et gens du pays alpin, présents par tous les temps…
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permettent d’accéder au Champsaur. Cet espace, au 
nord de Gap, correspond à la haute vallée du Drac, dans 
le secteur méridional du Parc national des Écrins. Il est 
divisé en deux zones : le haut Champsaur, d’altitude 
supérieure à 1 500 mètres, très déboisé et pâturé l’été 
(Orcières, Valgaudemar) et le bas Champsaur, entre 
700 et 1 600 mètres d’altitude, où un vaste plateau et 
des versants peu pentus ont permis le développement 
d’une agriculture caractérisée par un paysage de bocage 
(Saint-Bonnet, Ancelle). 

A une soixantaine de kilomètres plus à l’est, la vallée 
intra-alpine de l’Ubaye se trouve confinée dans la 
partie la plus septentrionale du département des Alpes-
de-Haute-Provence. Bordée par l’Embrunais au nord-
ouest et le Queyras au nord-est, elle s’étend sur près 
de 80 kilomètres entre la frontière italienne à l’est et le 
lac de Serre-Ponçon à l’ouest (700 m d’altitude). Ses 
limites sud sont matérialisées par les cols de Restefond, 
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Figure 1 - Carte de localisation 
des massifs de l’Argentiérois, du 
Champsaur et de la haute Ubaye 
(Hautes-Alpes, Alpes-de-Haute-
Provence ; extrait de la carte IGN 
départementale au 1 /125 000, 
1998).

la Cayolle et d’Allos, donnant respectivement accès 
aux vallées de la Tinée, du haut Var et du haut Verdon. 
Au cœur de cette unité géographique s’individuali-
sent nettement deux espaces : la moyenne vallée avec 
le bassin agricole de Barcelonnette/Jausiers au sein 
duquel se développe le torrent de l’Ubaye ; de Jausiers 
jusqu’à la source de l’Ubaye (2 655 m d’altitude au lac 
du Longet), la haute Ubaye, insérée en partie au sein 
du Parc national du Mercantour, avec ses hauts massifs 
et vallées à vocation pastorale, frontalières de l’Italie 
(Larche, St-Paul-sur-Ubaye). 

Ces travaux corrèlent, sur le terrain, données histo-
riques, archéologiques et paléoenvironnementales d’al-
titude2 : prospection pédestre et carte archéologique ; 
fouilles de gisements préhistoriques, bâtis ou miniers ; 
étude anthracologique et datation carbone 14 des char-
bons de bois ; carottages palynologiques et analyses 
physico-chimiques des sédiments. Sur les 380 sites 

2 Dans le Parc national des Ecrins, les travaux archéologiques de terrain (prospections, sondages et fouilles programmées) sont 
conduits sous la direction de K. Walsh (Université de York), Fl. Mocci (CCJ) et J.-M. Palet-Martinez (Université de Barcelone). 
La vallée de l’Ubaye et le Parc national du Mercantour ont fait l’objet d’un PCR Histoire d’une vallée alpine. L’Ubaye des 
âges des Métaux aux Temps modernes (coord. D. Garcia et Fl. Mocci, CCJ) ; les opérations de terrain en haute Ubaye ont 
été réalisées par D. Garcia (les Sagnes, Jausiers), Fl. Mocci et K. Walsh (Jausiers, Larche et St-Paul-sur-Ubaye). Les relevés 
archéologiques et le Modèle Numérique de Terrain des sites et de leur environnement sont dirigés par V. Dumas (CCJ). S. 
Tzortzis (SRA PACA) et S. Renault (LAMPEA) ont en charge l’analyse du mobilier lithique et C. Bressy (LAMPEA), la carac-
térisation des matières premières siliceuses. L’analyse microscopique des poussières visant à mettre en évidence d’éventuels 
indices de la présence d’animaux domestiques est réalisé par J.-L. Brochier (LAMPEA). Les carottages palynologiques ont été 
menés par M. Court-Picon, J.-L. de Beaulieu, F. Guiter et S. Richer (IMEP/Université de York). L’étude anthracologique est 
conduite par B. Talon (IMEP), A. Durand et V. Py (LAMM). N. Trustram-Eve traite de l’analyse spatiale des gravures et des 
peintures rupestres en haute montagne (Université de York). Les datations carbone 14 conventionnelle et AMS ont été calibrées 
avec un indice de confiance de probabilité de deux sigma par J.-F. Saliège, Laboratoire d’Océanographie Dynamique et Cli-
matologique de Jussieu, UMR 121 (Pa..) et T. Goslar, Poznań Radiocarbon Laboratory, Foundation of the Adam Mickiewicz, 
Pologne (Poz…). Merci à tous ces collaborateurs ! 
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Figure 2 - Carte de localisation des sites archéologiques et des carottages palynologiques, massifs de l’Argentiérois  
et du Champsaur (Parc national des Ecrins, Hautes-Alpes) (Extrait du SIG Arc View ArchéoEcrins).

archéologiques recensés sur les deux zones d’étude, 
une vingtaine a été datée par carbone 14. Il s’agit de 
gisements préhistoriques et de structures agropastorales 
de typologie et de période différentes, essentiellement 
localisés, à ce jour, dans l’Argentièrois / Champsaur, 
sur les communes de Freissinières (Faravel VIIId, 
Faravel XIV, Faravel XIX, Chichin II et III), l’Ar-
gentière-la-Bessée (Serre de l’Homme II et XI), Puy-
St-Vincent (Grand Founze I), Champoléon (Lac des 
Lauzons I-II, Jas du Cros et des Provençaux), Orcières 
(Jujal I et II), St-Jean-St-Nicolas (Col du Palastre II 
et Vallon de la Vallette) et dans la haute Ubaye / Parc 
national du Mercantour, sur les communes de Jausiers 
(Les Sagnes), Larche (Lauzanier sud I) et St-Paul-sur-
Ubaye (Les Oullas / Cornascle) (Figures 2 et 3).

Effectuée au-delà de 2000 m d’altitude et répartie 
sur les zones d’alpage du Parc national des Ecrins et de 
l’Ubaye/Mercantour, l’association des travaux archéo-

logiques et paléoécologiques permet de suivre les gran-
des étapes de l’anthropisation de la haute montagne 
et renseignent sur les premiers impacts humains dans 
cette région. 

Les carottages palynologiques sont ainsi réalisés à 
proximité immédiate des sites archéologiques, entre 
1990 m et 2641 m d’altitude. C’est le cas dans le Parc 
national des Ecrins, du Lac des Lauzons (2190 m), de 
la tourbière de Fangeas (1990 m) en aval des sites du 
Plateau de Faravel, du lac et de la tourbière du Serre 
de l’Homme (2234-2220 m) ; dans le Parc national 
du Mercantour et en haute Ubaye, du Lac des Sagnes 
(1990 m), du Lac et de la tourbière du Lauzanier (2284-
2312 m) et de la tourbière du Col du Longet (2641 m) 
(Figures 2 à 4). Seules les données acquises sur les sec-
teurs de Fangeas, des Lauzons, du Serre de l’Homme et 
du Lauzanier sont exposées dans cet article3. Les sites 
du Serre de l’Homme et du Lauzanier ont fait l’objet 
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de carottages dans le lac, 
la tourbière ou une zone 
sèche limitrophe : sur 
le secteur du Serre de 
l’Homme (haut Fournel, 
l’Argentière-la-Bessée), 
le prélèvement SDH3 
(prof. 0,67 m) concerne la 
tourbière (alt. 2220 m), et 
celui du SDH1 (Figure 9) 
le lac (alt. 2234 m). Dans 
la zone du Lauzanier, 
trois sites, entre 2284 m 
et 2312 m, ont été choisis 
pour les prélèvements : le 
premier dans la tourbière 
entre le lac et le site du 
Lauzanier sud I implanté 
en amont à 2356 m (LZH1, 
Figure 5), les deux autres, 
aux extrémités sud et nord 
du lac (LZSB, Figure 11 
et LZS1).

L’analyse anthraco-
logique, suivie d’une 
datation 14C, porte sur 
l’ensemble des charbons 
de bois issus des foyers 
ou des niveaux d’incen-
die recueillis à l’intérieur 
mais aussi à l’extérieur 
des structures. Les sites 
archéologiques actuelle-
ment étudiés sont locali-
sés entre 2067 m et 2450 m d’altitude sur la commune 
de Freissinières (Chichin II, 2067 m ; Faravel XIII, 
2130 m ; Chichin III, 2230 m, Faravel XIX, 2303 m ; 
Faravel XIV, 2450 m)4. Aujourd’hui, entre 2000 et 
2200 m d’altitude, ne poussent que quelques mélèzes 

épars et des genévriers bas (Chichin II, Faravel VIII d) 
ainsi que des saules en bordure du torrent. Les sites de 
Chichin III, Faravel XIX, Serre de l’Homme XI, Col du 
Palastre, Jujal, Lac des Lauzons, Lauzanier sud I, plus 
hauts en altitude, sont au cœur de la pelouse alpine. Les 
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3 Le lac des Lauzons a été étudié par M. Court-Picon dans le cadre d’un doctorat soutenu en 2007 à l’Université de Besançon 
« Mise en place du paysage dans un milieu de moyenne et haute montagne du Tardiglaciaire à l’époque actuelle. Analyse 
du signal palynologique en Champsaur (Hautes-Alpes, France) à l’interface des dynamiques naturelles et des dynamiques 
sociales » (Court-Picon, 2007). L’étude des carottes du Lac des Sagnes et de la tourbière du Col du Longet est en cours par 
Suzi Richer ; cette étude et celles issues des lacs du Lauzanier et du Serre de l’Homme sont réalisées dans le cadre d’un PhD 
à l’Université de York (GB) « Apport de la palynologie en archéologie alpine, massifs des Ecrins et de l’Ubaye » (direct. K. 
Walsh en co-tutelle avec J.-L. de Beaulieu, IMEP/Aix-Marseille Universités). Les datations carbone 14 des carottages des trois 
zones d’étude (Argentiérois, Champsaur et Ubaye) ont été financées en grande partie par le GDR JurAlpes.

Figure 3 - Carte de loca-
lisation des sites archéo-
logiques et des carottages 
palynologiques, vallée de la 
haute Ubaye (Parc national 
du Mercantour, Alpes-de-
Haute-Provence).

4 L’analyse anthracologique des foyers et des niveaux d’incendie des sites du Lauzanier sud I, du Serre de l’Homme II et XI et 
du Grand Founze I est en cours par B. Talon (IMEP).
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versants nord en revanche sont encore boisés jusqu’à 
l’altitude de 2200 m (forêt de mélèze puis lande à rho-
dodendron parsemée de rares pins cembro). La rareté 
du pin cembro est remarquable, compte tenu des condi-
tions environnementales parfaitement adaptées à son 
écologie. Sa disparition précoce des vallées intra alpi-
nes en relation avec les activités humaines a bien été 
démontrée par les études pédoanthracologiques anté-
rieures (Talon, 1997 ; Talon et al., 1998).

Cette approche croisée des modes d’exploitation de 
ces hauts massifs révèle, entre 2000 et 2300 m d’alti-
tude, les premières traces, extrèmement ténues, d’une 

fréquentation de la haute montagne au Paléolithique 
supérieur récent, une occupation plus marquée avec la 
présence de haltes de chasseurs dès le Mésolithique, 
l’apparition et le développement d’aménagements pas-
toraux et domestiques à partir du milieu du IIIe mil-
lénaire BC attestant d’une rupture dans la gestion de 
l’espace montagnard. Cette chronologie continue dans 
l’exploitation et l’occupation des zones d’altitude, entre 
la seconde moitié du IIIe millénaire BC et le début du 
Ier millénaire AD, se constate dans les vallées reculées 
du Parc national des Ecrins mais aussi dans les massifs 
plus ouverts de la haute Ubaye.

5 Dans l’Argentiérois : plateau de Faravel, haute vallée de Chichin (Freissinières) ; haute vallée du Fournel (l’Argentière-la-
Bessée) ; massif des Grands Fonds (Puy-Saint-Vincent). 

 Dans l’Ubaye : vallées des Granges Communes, de Pelouse, des Sagnes et de Restefond (Jausiers) ; vallée du Lauzanier 
(Larche) ; hautes vallées du Longet, de Mary et de Chabrières (St-Paul-sur-Ubaye).

6 Silex jurassiques environ 13 % des industries.

I - UN ESPACE FRÉQUENTÉ DÈS LA PRÉHISTOIRE

Entre 1 880 et 2 614 m d’altitude, une soixantaine 
de sites et indices de sites préhistoriques dont l’ampli-
tude chronologique s’étend depuis le Tardiglaciaire, 
vers 10 000 BC, jusqu’à la fin de l’âge du Bronze, vers 
800 BC ont été inventoriés sur les zones d’alpage de 
l’Argentiérois et de l’Ubaye5 (Figures 2 et 3). Ces gise-
ments, de configuration généralement modeste, tant 
par leur étendue, que par la nature et la quantité des 
artefacts qu’ils ont livrés, n’en conservent pas moins 
une forte valeur informative, car ils documentent des 
secteurs de montagne jusque là fort mal connus pour 
la période considérée  et permettent de compléter les 
connaissances relatives au peuplement préhistorique de 
l’arc alpin (Bintz, 1994, 2004 ; Bintz et Bracco, 2004 ; 
Bintz et al., 2005 ; Bocquet, 2004 ; Brochier, 2005 ; 
Broglio, 1994 ; Curdy, 2002 ; Walsh, 2007 ;  Fedele, 
1990 ; Fontana et Vullo, 2000 ; Gallay, 2006 ; Jourdain-
Annequin, 2004 ; Moe et al., 2007 ; Morin et Picavet, 
2006 ; Pion, 2004 ; Richard et al., 2000).

Pour les phases les plus anciennes, jusqu’au 
Néolithique final, le mobilier lithique recueilli cor-
respond à des concentrations de silex, issu de gîtes 
d’approvisionnement lointains pour les sites de l’Ar-
gentiérois, à plus de 50 km à vol d’oiseau au sud (Mont 
Ventoux, sud-ouest du département des Hautes-Alpes, 
Ceüze, Sisteron). Dans la vallée de l’Ubaye, si la majo-
rité des objets lithiques proviennent également du 
Gapençais mais aussi des monts du Vaucluse (régions 
de Veaux-Malaucène et/ou de Murs), une origine 
« locale » est néanmoins proposée pour une partie du 
mobilier lithique recueillie dans ce massif 6. Seules les 
phases plus récentes (Néolithique final) révèlent quant 
à elles de rares vestiges d’occupation (le Lauzanier 
sud I, Larche), des peintures et gravures rupestres (Les 
Oullas, St-Paul-sur-Ubaye). 

Dans le Parc national des Ecrins et plus particulière-

ment sur le Plateau de Faravel et dans le Haut Fournel, 
ont été reconnues des fréquentations attribuables au 
Mésolithique ancien ou moyen de type sauveterrien 
(Faravel XIII, 2170 m ; Serre de l’Homme II, 2208 m) 
ainsi qu’au Mésolithique récent de type castelnovien 
(Faravel XVIII et XVIII a, 2130 m). Egalement dans 
ce secteur, certaines données, extrêmement ténues mais 
néanmoins présentes, laissent envisager des passages 
de groupes humains au Paléolithique supérieur récent 
(Faravel XIX, 2303 m). Ces fréquentations s’apparen-
tent à des incursions saisonnières, à finalité essentiel-
lement cynégétique, au cœur des territoires d’altitude 
accessibles depuis la fin des temps glaciaires, livrant 
de nouvelles niches écologiques exploitables par les 
populations de chasseurs-cueilleurs. Dans le massif de 
l’Ubaye, quelques indices de fréquentations mésolithi-
ques existent également, en particulier dans les hautes 
vallées de Pelouse (Pelouse VI, 2338 m, Jausiers) et de 
Restefond (Cabane Noire, 2225 m, Jausiers). 

L’économie de chasse perdure très probablement 
dans ces massifs au cours des époques suivantes. Elle 
est là encore révélée par la mise en évidence de pro-
ductions lithiques spécifiques liées notamment à la 
confection d’armatures de trait. C’est le cas notamment 
sur le site pluri-phasé du Tertre des Sagnes (1990 m, 
Figure 4) en haute Ubaye (Jausiers) qui a livré, entre 
autre chose, une série lithique du Néolithique ancien 
dont l’influence culturelle, en l’absence de vestiges 
céramiques, demeure non établie (Impressa ? Cardial ? 
groupe padan de Vho ?). Toujours en haute Ubaye 
(Larche), un sol daté du Néolithique final sur le site 
du Lauzanier sud I (3270 - 2890 BC ; 4375 ± 45 BP, 
Pa 2366) témoigne, à plus de 2356 m d’altitude, d’une 
occupation saisonnière dominant le lac et la tourbière 
du Lauzanier (2284 - 2312 m) (Figure 4). 

Certaines découvertes plus ponctuelles sont asso-
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 Figure 4 - A. Lac des Lauzons vu depuis le nord-ouest (alt. 2190 m, cliché J. Palet-Martinez, 2000). B. Tourbière et lac de Fangeas 
vus depuis l’ouest (alt. 1990 m, cliché K. Walsh, 2002). C. Tourbière et lac du Serre de l’Homme vus depuis le sud-ouest (alt. 
2234 - 2220 m, cliché J. Vidal, 2008). D. Lac des Sagnes (alt. 1990 m, cliché F. Mocci, 2003). E. Lac et tourbière du Lauzanier vus 
depuis le sud (alt. 2284 - 2312 m, cliché S. Richer, 2005). 

ciées au Néolithique moyen ou final, comme à Roburent 
(2509 m), Pelouse IV (2338 m) en haute Ubaye alors 
que l’attribution chronoculturelle n’est pas établie avec 
certitude pour la majorité des indices de sites tels ceux 
de l’Argentiérois par exemple (Serre de l’Homme XI, 
2262 m ; La Folie IV, 1 880 m ou Grand Founze VII, 
2614 m). Mais il est avéré que la présence de ces pro-
ductions lithiques est désormais le fait de populations 
dont les activités sont essentiellement agro-pastora-
les et qui, à leur tour, exploitent les domaines de la 

moyenne et de la haute montagne que ce soit dans le 
haut Champsaur, l’Argentiérois ou la haute Ubaye. 

La présence de ces sites préhistoriques met en 
lumière une problématique importante : celle d’une 
datation précoce et des modalités des premières péné-
trations en haute montagne dans les Alpes du Sud, 
consécutivement à la fin des temps glaciaires. Les don-
nées dont nous disposons sur les fluctuations, l’exten-
sion maximale et le reflux de l’englacement würmien 
en haute Durance (Rousset et al., 1976 ; Jorda, 1988, 
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1991) apparaissent en fin de compte 
assez compatibles avec l’idée d’une arri-
vée jusqu’en haute montagne de groupes 
humains depuis les régions méridionales 
(Provence, Ligurie) par le sillon duran-
cien, dès le Tardiglaciaire. 

Aux altitudes concernées par les 
sites archéologiques, le milieu reste très 
ouvert tout au long du Tardiglaciaire et 
du début de l’Holocène et donc favora-
ble aux incursions de groupes humains 
(Beaulieu, 1977 ; Nakagawa, 1998 ; 
Segard et al., 2003 ; Court-Picon, 2007). 
Seuls les genévriers forment des peu-
plements arbustifs nains au Bølling/
Allerød, sans doute accompagnés d’un 
modeste développement du bouleau 
près des zones humides. Ce n’est qu’au 
Préboréal/Boréal que des boulaies clai-
res peuvent réellement s’installer à ces 
altitudes. Tel est le cas autour du Lac du 
Lauzanier plus précisément où le bou-
leau atteint des valeurs de 40 % (zones 
LZH1-2 / LZH1-3 ; Figure 5) mais 
aussi sur le replat des Lauzons dans le 
Champsaur (zone LA-2 ; Figure 6). La 
diminution du taux de Pinus sp. peut 
être liée à l’apparition d’une végétation 
locale plus dense composée de Betula, 
Juniperus, Cyperaceae, Poaceae, 
Apiaceae et Rumex. Vers 8950 - 8600 
BC (9460 ± 60 BP ; zone LZH1-3), 
se distingue la présence précoce de 
l’Abies, alors que son apparition dans 
les Alpes méridionales est datée autour 
de 8 000 - 7 000 BP (Beaulieu, 1977 ; 
Brugiapaglia, 1996 ; Carcaillet et al., 
2005 ; Clerc, 1988 ; Court-Picon, 2007 ; 
Nakagawa, 1998) (Figure 5). 

Les premiers indices polliniques 
d’anthropisation apparaissent entre 6 000 
et 4 500 BC, y compris dans les zones 
de haute altitude aujourd’hui supra-fo-
restières (Court-Picon, 2007). Il s’agit 
principalement d’indices très discrets 
d’activités pastorales ou de déboisements 
ponctuels. La plupart des diagrammes 
polliniques rendent compte de la diver-
sification du cortège herbacé (Urtica 
type, Plantago media/major, Plantago 
sp., Centaurea nigra type, Serratula 
type, Sagina, Bupleurum type, champi-
gnons coprophiles) mais aussi du cou-
vert forestier par le développement dans 
l’étage subalpin de Pinus cembra, Larix 
et Alnus alnobetula, ces essences étant 
clairement corrélées avec l’ouverture des 
forêts préexistantes (Lac de Lauzanier, 
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zone LZH1-4 ; Lac des Lauzons, zone LA-4 ; Figures 5 
et 6). Dans la haute vallée du Lauzanier, Abies devient 
une espèce significative avec des taux de presque 15 % 
(LZHI-4), tandis que la courbe de Betula se stabilise 
autour de 20 %. Pinus, Cyperaceae et Poaceae main-
tiennent des valeurs relativement constantes. A cette 
même période, les changements sédimentologiques 
(passage d’argile lacustre à un milieu tourbeux) cor-
respondent à l’apparition de Selaginella selaginoides, 
indicatrice de conditions marécageuses (Figure 5).

Dès le début du IVe millénaire BC, la végétation est 
marquée par le déclin plus ou moins important du sapin, 

qui colonisait alors la plus grande partie des versants 
en contrebas des sites (Lac de Lauzanier, sommet de la 
zone LZH1-4 ; Lac des Lauzons, zones LA-4c / LA-5 ; 
Figures 5 et 6), favorisant l’extension du hêtre dans 
l’étage montagnard, du pin cembro et du mélèze à 
plus haute altitude dans l’étage subalpin7. A partir de 
la première moitié du III e millénaire BC, les prairies 
progressent au détriment de la forêt qui avait atteint des 
altitudes supérieures à 2 500 m au cours des périodes 
précédentes (Atlantique et début du Subboréal) (Lac de 
Lauzanier, début de la zone LZH1-5 ; Lac des Lauzons, 
zone LA-6 a ; Figures 5 et 6).

7  Dans les Alpes sud-occidentales, le succès des hêtraies est cependant mitigé et les surfaces qu’elles ont pu occuper restent 
faibles au regard de celles des pineraies et des sapinières.

II - AMÉNAGEMENTS AGROPASTORAUX ET GESTION DE L’ESPACE MONTAGNARD  
DE LA FIN DU NÉOLITHIQUE AU DÉBUT DE L’ANTIQUITÉ (IIIe MILLÉNAIRE BC - Ier SIÈCLE AD)

La fin du Néolithique et l’âge du Bronze (seconde 
moitié du IIIe millénaire-début du Ier millénaire BC) 
correspondent à une multiplication de gisements d’al-
titude, entre 2067 et 2359 m, en relation avec l’essor 
démographique observé dans les zones basses (Garcia, 
1995 ; Richard et al., 2007 éd). L’apparition et le déve-
loppement, dès la seconde moitié du IIIe millénaire BC, 
d’aménagements pastoraux et domestiques complexes 
et de structures isolées soulignent une nouvelle gestion 
de l’espace montagnard : les paysages sont de plus en 
plus façonnés par les activités humaines et l’entretien 
des alpages paraît continu (Walsh et al., 2005 ; Court-
Picon et al., 2007). La présence croissante, dans les dia-
grammes polliniques, de plantes liées à l’élevage et des 
particules carbonisées indique localement une accen-
tuation de cette activité et de l’utilisation du feu pastoral 
pour l’entretien des alpages. Ces signaux sont associés 
à une quasi disparition de la forêt ouverte de Pinus 
cembra in situ, favorisant l’expansion de Larix liée à la 
constitution des alpages supra-forestiers locaux. 

Dans les hautes vallées du Parc national des Ecrins 
et de la haute Ubaye, une dizaine de structures pastora-
les connaissent une, voire plusieurs occupations entre 
la moitié du IIIe et le début du Ier millénaires BC (2580 
à 810 BC) : sur le Plateau de Faravel et dans la haute 
vallée de Chichin, Faravel XIX (2303 m, Figure 7 a), 
Faravel VIIId (2120 m, Figure 7 b), Chichin II (2080 m, 
Figure 7 c) et Chichin III (2230 m, Figure 7 d) ; dans la 
haute vallée du Fournel, Serre de l’Homme XI (2262 m, 
Figure 8 a) ; dans le massif du Grand Fond, Grand 
Founze I (2210 m, Figure 8 b) ; dans le haut Champsaur, 
les sites du Lac des Lauzons (2190 m, Champoléon, 
Figure 4), du Col du Palastre II (2200 m, St-Jean-St-
Nicolas ; Figure 8 c) et de Jujal (2140 m, Orcières) et 
enfin, dans la haute Ubaye, le site du Lauzanier sud I 
(2359 m, Figure 8 d). Au sein de ces vestiges se distin-

gue, dans la haute vallée du Fournel, le site du Serre de 
l’Homme II (2208 m) qui ne présente pas les caractéris-
tiques d’installations liées à une activité pastorale.

Certains éléments topographiques et architectu-
raux se retrouvant d’un massif à un autre, caractérisent 
les gisements de cette période : implantation, parfois 
pérenne, à proximité de torrents, de lacs ou de tour-
bières, en bordure de falaise, de dépressions ou de 
petits plateaux ; exploitation de la topographie natu-
relle du terrain afin d’asseoir les structures (appui sur 
des blocs erratiques, des éboulis ou des comblements 
de ravines) ; enclos pour le bétail, de forme triangu-
laire ou ovoïde de 20 à 150 m2 environ, sans aménage-
ments internes et cabanes de berger de forme ovoïde ou 
rectangulaire de superficie modeste (entre 3 et 10 m2) 
conservant des vestiges de sols de circulation et / ou de 
foyers, plus ou moins aménagés (Faravel XIX, Chichin 
II et III, Serre de l’Homme XI, Col du Palastre, Lac des 
Lauzons II, Lauzanier Sud I). Plus rares sont les traces 
d’incendie internes à la structure (Faravel VIII d, Serre 
de l’Homme XI, Grand Founze I, Lauzanier sud I) 
ou inhérents à des déboisements en vue de la mise en 
valeur pastorale d’un secteur (Jujal). 

De l’architecture de ces structures ne subsistent que 
les murs constitués d’amas de blocs de schiste non 
taillés, conservés sur 0,20 à 0,60 m de hauteur. La toi-
ture de l’espace domestique, probablement en matériaux 
périssables, devait reposer sur des perches calées dans 
les amas de blocs ou contre un bloc (Lauzanier sud I). 
Entre sites pastoraux complexes et aménagements plus 
isolés, trois types de vestiges se dessinent : un ensemble 
de structures contemporaines les unes des autres cor-
respondant à un parc à bétail (Faravel XIX-E2, Chichin 
II-E3, Chichin III-E1) attenant ou à proximité d’une 
ou plusieurs cabanes de berger (Faravel XIX-E1-E3, 
Chichin II-E1, Chichin III-E2) ; une cabane de berger 
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Figure 7 - Sites archéologiques sur le Plateau de Faravel et dans la haute vallée de Chichin (Freissinières, 05). A. Faravel 
XIX vu depuis le nord (alt. 2303 m, cliché K. Walsh, 2002). B. Faravel VIIId vu depuis le nord-ouest (alt. 2120 m, Fl. Mocci, 
1999). C. Chichin II vu depuis le nord (alt. 2080 m, cliché K. Walsh, 2003). D. Chichin III vu depuis l’est (alt. 2230 m, cliché 
Fl. Mocci, 2003).

ou un enclos insérés au sein de plusieurs structures pas-
torales de période et de forme différentes (Jujal I, Col 
du Palastre II, Grand Founze I ; Serre de l’Homme XI) ; 
des structures totalement isolées (enclos de Faravel 
VIII d, cabane du Lac des Lauzons II, abri sous roche 
du Lauzanier sud I). 

Une des caractéristiques de ces vestiges réside en 
l’absence de tout mobilier céramique, métallique ou 
osseux. L’origine de cette lacune est peut-être pédo-
logique (acidité des sols) ou taphonomique mais elle 

peut être également liée au statut des sites, dans ce 
contexte géomorphologique très particulier. La datation 
s’appuie essentiellement sur l’analyse 14C des foyers 
domestiques ou des niveaux d’incendie mais aussi sur 
des objets lithiques. Il s’agit de séries peu abondantes 
résultant pour l’essentiel d’une production de supports 
laminaires et lamellaires, de facture souvent soignée, 
avec quelques pièces façonnées (burin, perçoir/denti-
culé, troncature). 
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1 - De la seconde moitié du IIIe millénaire 
au début du Ier millénaire BC (transition 
Néolithique final/Bronze ancien-âge du 
Bronze final)

a - Structures bâties…

Sur notre zone d’étude, les vestiges d’aménage-
ment les plus anciens datés de la période de transi-
tion Néolithique final/début de l’âge du Bronze sont 
relativement marginaux. Ils sont identifiés uniquement 
dans l’Argentiérois autour de 2 200 m d’altitude dans 
deux vallées contiguës : foyer de la cabane (2 580-2 340 
BC ; 3 970 ± 35 BP ; Poz-5 500) et paléosol de l’enclos 
(2 460-2 200 BC, 3 845 ± 35 BP ; Poz-5 498) du site de 
Chichin III (vallée de Freissinières) ; dans la haute vallée 
du Fournel, deux foyers à plat reconnus sur le site du 
Serre de l’Homme II (2 580-2 340 BC ; 3 965 ± 35 BP, 
Poz-13 919) et dans la cabane du Serre de l’Homme XI 
(2 480-2 280 BC ; 3 895 ± 35 ; Pa 2 462). Des témoigna-
ges d’incendie antérieurs à la construction de la cabane 
du Serre de l’Homme XI pourraient être liés à un déboi-
sement antérieur à 2 480-2 280 BC (données en cours 
d’analyse, fouille juillet 2008).

L’occupation humaine s’intensifie, se pérennise par-

fois, sur l’ensemble des espaces étudiés au cours de 
l’âge du Bronze ancien et moyen. De nouvelles struc-
tures apparaissent alors que d’autres connaissent une 
réoccupation dès le début de l’âge du Bronze ancien. 
Sur la Montagne de Faravel, deux sites connaissent 
une occupation contemporaine entre 2 303 et 2 120 
m d’altitude : la cabane de Faravel XIX (2 150-1 920 
BC ; 3 670 ± 45 BP ; Pa 2 209) et l’enclos de Faravel 
VIII d (2 150-1 920 BC ; 3 665 ± 40 BP ; Pa 1 841). Dans 
le Haut Fournel, le site du Serre de l’Homme XI est 
réoccupé et subit un incendie entre 1 750 et 1 560 BC 
(3 375 ± 30, Pa 2 463) alors que dans le haut Champsaur, 
un sol de circulation est attesté dans la cabane du Lac 
des Lauzons II (2 050-1 500 BC ; 3 470 ± 100, Pa 1 973). 
L’abri sous roche du Lauzanier sud I, en haute Ubaye, 
se rattache également à cette période (1 880-1 530 BC ; 
3 405 ± 50, Pa 2 365) (Figure 8 d) 

Dans la seconde moitié du IIe millénaire BC (âge 
du Bronze moyen), les témoignages pastoraux sont liés 
aux structures d’habitats avec l’apparition du site de 
Chichin II (1 540-1 410 BC, 3 220 ± 35 BP ; Poz-5 603) 
et une nouvelle fréquentation de la cabane du Lac des 
Lauzons II (1 610-1 310 BC, 3 180 ± 60, Pa 1 971) mais 
aussi à des événements liés à un défrichement par le feu 
en vue de l'exploitation et l’entretien de l’espace pas-

Figure 8 - Sites archéologiques de l’Argentiérois : A. Serre de l’Homme XI vu depuis le sud-ouest (alt. 2262 m, cliché Fl. Mocci, 
2008) ; B. Grand Founze I vu depuis l’ouest (alt. 2210 m, cliché Fl. Mocci, 2007) ; du Champsaur : C. Col du Palastre II vu 
depuis l’est (alt. 2200 m, cliché K. Walsh, 2006) ; de la haute Ubaye : D. Lauzanier sud I vu depuis l’ouest (alt. 2359  m, cliché 
Fl. Mocci, 2005).
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toral. Trois phases d’incendie affectent ainsi le site de 
Jujal dans le haut Champsaur, avant et après la construc-
tion de l’enclos (1690 - 1440 BC, 3275 ± 40, Pa 2140 ; 
1530 - 1250 BC, 3145 ± 60, Pa 2141; 1270 - 1010 BC, 
2945 ± 35, Pa 2145). 

Entre la fin de l’âge du Bronze moyen et l’âge du 
Bronze final (IIe et début du Ier millénaires BC), seuls 
deux sites apportent les éléments les plus récents sur 
l’occupation en altitude : dans l’Argentiérois, la cabane 
du Grand Founze I c (980 - 810 BC, 2745 ± 30 BP ; 
Poz-22 633) et dans le haut Champsaur, l’enclos du 
Col du Palastre II (1220 - 790 BC, 2770 ± 95 ; Pa 2336) 
(Figures 8 b et 8 c).

b - …et témoignages d’activité pastorale

Cette présence humaine en montagne dès le début 
de l’âge du Bronze, attestée dans les diagrammes polli-
niques des Alpes méridionales quelle que soit l’altitude 
(Beaulieu, 1977 ; Beaulieu, Goeury, 2004 ; Court-
Picon, 2007 ; Nakagawa, 1998 ; Wegmüller, 1977), 
est confirmée sur les deux espaces alpins étudiés (le 
Lauzanier, Ubaye ; Lac des Lauzons, Champsaur ; 
Serre de l’Homme, Argentiérois). Aux abords du Lac 
du Lauzanier, les signaux polliniques révèlent une 
accentuation des déforestations dès la fin du IIIe mil-
lénaire (2140 - 1920 BC ; 3655 ± 35 ; zone LZH1-5 ; 
Figure 5). La base de la zone LZH1-5 marque une 
évolution considérable des taux de la plupart des 
taxons arboréens. Ainsi, en début de zone, le pollen 
arboréen chute de moitié (il passe de 80 % à 40 %) du 
fait principalement du déclin de Betula, Abies et dans 
une moindre mesure Pinus. Seuls Fagus et Picea sont 
mieux représentés. Parmi les herbacées, Cyperaceae 
et Selaginella selaginoides connaissent une forte élé-
vation de leurs valeurs alors que Artemisia, Lactuca 
type, Botrychium, les Lamiaceae et les Poaceae sont 
également mieux représentées. Aux abords du Lac et 
du site des Lauzons (alt. 2 190 m), l’augmentation de 
l’influence humaine est soulignée par l’augmentation 
d’armoise (Artemisia) et d’oseille sauvage (Rumex), 
mais aussi par la réapparition des Chenopodiaceae, des 
plantains (Plantago), Ranunculaceae, orties (Urtica 
type) et sagines (Sagina). La hausse momentanée du 
genévrier (Juniperus) et les premières occurrences du 
plantain lancéolé (Plantago lanceolata type) suggè-
rent l’existence d’activités pastorales (zone LA-6 b). 
Localement, le replat des Lauzons semble ainsi connaî-
tre une forte occupation pastorale, apparemment conti-
nue et croissante de la fin du IIIe millénaire BC au IXe 
siècle. AD. 

Dans la vallée du Serre de l’Homme, les premiers 
résultats révèlent l’omniprésence des indicateurs 
polliniques d’anthropisation (Artemisia, Plantago 
alpina, Plantago lanceolata type, Plantago media/
major, Chenopodium, champignons coprophiles) et 
le déclin important des taxons arboréens depuis au 
moins la fin du IIe millénaire BC (1220 - 1020 BC, 

2930 ± 30 BP, fin de la zone SDH1-1 / début SDH1-2 ; 
Figure 9). Néanmoins, antérieurement à cette période, 
des taux élevés de microcharbons et des occurrences 
de Sporormiella suggèrent un pâturage localisé à proxi-
mité immédiate du lac (SDH1-1). 

Au regard des impacts ponctuels et localisés du 
Néolithique, l’âge du Bronze marque ainsi une réelle 
emprise sur le milieu avec la mise en place de vérita-
bles terroirs pastoraux en haute altitude. La réduction 
des sapinières, associée à l’extension du mélèze (Larix 
decidua) puis des pionniers héliophiles (aulne et bou-
leau) conquérants des espaces ouverts puis abandonnés 
ou inexploitables, s’accompagnent d’un fort accroisse-
ment des taxons herbacés lié à des pratiques pastorales 
et de la présence régulière des indicateurs plus généraux 
d’activités humaines. La limite supérieure de la forêt, 
formée par des peuplements (mixtes) de pin cembro, de 
pin à crochets, de mélèze et de bouleau, se situe alors 
aux alentours de 2000 - 2200 m, soit un abaissement de 
150 à 300 m par rapport aux périodes préhistoriques 
précédentes.

L’analyse anthracologique des sites, datés entre 
le milieu des III e et II e millénaires BC (Chichin III, 
Chichin II, Faravel XIX, Faravel VIII d) et le Ier mil-
lénaire BC (Faravel XIII), a permis d’identifier les 
principales essences de l’étage subalpin (Figure 10). 
Le mélèze-épicéa est très bien représenté dans les 
assemblages, tout comme le pin cembro. La présence 
du bouleau (Betula), du saule (Salix) et du genévrier 
(Juniperus siberica), tous trois héliophiles, indique un 
milieu forestier peu dense. L’érable (Acer cf. opalus) et 
le pin de type. sylvestre (Pinus sylvestris / uncinata) sont 
actuellement présents dans l’étage montagnard, dans 
les formations caducifoliées pour le premier et dans la 
pinède d’adret sur lande à genévriers pour le second. Le 
bouleau, l’érable et le saule témoignent de la proximité 
du torrent, le mélèze, le genévrier et le pin de type syl-
vestre d’un milieu ouvert de conditions plus xériques, 
le pin cembro, le rhododendron et les myrtilles d’un sol 
plus acide, avec un humus de type moder. Cette mosaï-
que de végétation traduit assez bien la mosaïque des 
milieux exploités par l’homme pour la récolte du bois. 
De nos jours, aucune de ces essences ligneuses retrou-
vées dans le matériel archéologique n’est présente sur 
les sites étudiés entre 2080 et 2303 m d’altitude. Les 
hypothèses suivantes peuvent être proposées : soit 
les arbres montaient jusqu’à l’altitude de 2250 m au 
moins sur les versants sud, soit le déboisement de cette 
zone par l’homme est contemporain ou postérieur à la 
fréquentation du site. Une flore typiquement alpine, 
caractéristique de ce qu’on définit aujourd’hui comme 
celle de l’étage subalpin est ainsi attestée par l’analyse 
anthracologique. Les résultats sont cohérents avec une 
récolte de bois de feu (ou de construction ?) supposée 
locale, à proximité des structures pastorales. Cependant, 
la présence d’essences présentes actuellement à une 
altitude inférieure (bouleau, érable et pin de type syl-
vestre) (Chichin II) conduit à envisager l’éventualité de 
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Figure 9 - Diagramme pollinique simplifié en fréquences relatives (%) du Lac du 
Serre de l’Homme SDH1 (2234 m, l’Argentière-la-Bessée) (S. Richer, Université de 
York/IMEP, CNRS/Aix-Marseille Universités, 2008).

transport de bois depuis les altitudes 
inférieures vers les sites pastoraux. 
Rien ne nous permet de conclure à 
l’absence de transport, même si la 
présence de petits ligneux (rhododen-
dron, airelles) indique une récolte de 
bois attestée à proximité des sites. La 
présence à plus de 2000 m d’altitude 
d’essences qui aujourd’hui ne dépas-
sent pas 1800 m témoigne de l’im-
pact de l’homme sur le milieu, qui a 
eu pour conséquence l’abaissement 
de la limite supérieure des différentes 
espèces ligneuses présentes autrefois 
sur le site. 

2 - Du début du Ier millénaire 
BC au Ier siècle AD (âge du 
Fer et début de l’Antiquité)

Au cours de l’âge du Fer et le 
début de l’Antiquité, des traces 
fugaces et peu représentatives d’une 
activité pastorale témoignent d’une 
fréquentation humaine de la haute 
montagne, en opposition avec le 
peuplement et l’urbanisation des 
zones basses, en fond de vallée 
(Isoardi 2005, 2006 ; Segard 2005, 
2007, 2008). Dans l’Argentiérois/
Champsaur, en témoignent des vesti-
ges très divers : trois trous de poteau 
sur le site de Faravel XIII à 2150 m 
(770-400 BC, 2460 ± 50, Pa 2113), 
un paléosol dans l’enclos du Grand 
Founze I (410-200 BC, 2275 ± 40 ; 
Pa 2461), une petite cabane isolée sur 
le site de Faravel XIV à 2450 m (50 
BC-80 AD ; 1985 ± 50 BP, Pa 2097) 
et un niveau d’érosion sur le Col du 
Palastre II (110-260 AD, 1915 ± 80, 
Pa 2239). En Haute Ubaye, l’abri du 
site du Lauzanier sud I est réoccupé 
et incendié (60-180 AD, 1955 ± 50, 
Pa 2367). 

Pour cette période et certains de 
ces secteurs, l’exploitation pastorale 
est cependant bien attestée par les 
analyses polliniques issues des lacs 
des Lauzons (Champsaur), du Serre 
de l’Homme (Argentiérois) et du 
Lauzanier (haute Ubaye). 

Autour du Lac des Lauzons 
(2180 m), l’âge du Fer et l’Antiquité 
apparaissent plutôt comme une conti-
nuité par rapport à l’intensification 
des activités locales enregistrée à 



Collection EDYTEM - n° 6 - 2008 - Cahiers de Paléoenvironnement 267

FLORENCE MOCCI et al. Archéologie et paléoenvironnement dans les Alpes méridionales françaises

  CHICHIN  

Pi
ce

a/
La

rix
 

Pi
nu

s 
ce

m
br

a 

Ju
ni

pe
ru

s 
Pi

nu
s 

sy
lv.

/ u
nc

in
at

a 

Be
tu

la
 

Sa
lix

 
Pr

un
us

 s
p.

 
Ac

er
 

Rh
od

od
en

dr
on

 
Va

cc
in

iu
m

 
In

dé
te

rm
in

ab
le

s 

Chichin II 
2067 m 

Chichin III 
2230 m 

nb de fragments 0 25 

  FARAVEL VIIId Pi
ce

a/
La

rix
 

Pi
nu

s 
ce

m
br

a 

Ju
ni

pe
ru

s 
Be

tu
la

 
In

dé
te

rm
in

ab
le

s 

2120 m 

US 102 

US 103 

US 104 

US 105 

2120 m 

nb de fragments 0 25 

 

 

 

partir de l’âge du Bronze ancien ; les marqueurs pollini-
ques d’anthropisation sont en effet toujours bien repré-
sentés tout au long de ces périodes. Un nouvel essor 
pastoral peut néanmoins être observé dès le Ier siècle 
AD., caractérisé par une augmentation des déboise-
ments et des marqueurs polliniques d’anthropisation, 
qui persisteront et s’intensifieront progressivement 
tout au long de l’époque gallo-romaine. La détério-
ration des peuplements d’altitude au niveau du replat 
des Lauzons (principalement pinèdes et mélézins) pour 
étendre l’espace pastoral conduit à la constitution de 
fourrés d’espèces arbustives pionnières héliophiles 
(Alnus alnobetula, Juniperus) dans les endroits les 
moins impactés. Les marqueurs polliniques d’anthro-
pisation, tout au long de cette période de forte pression 
humaine, sont surtout représentés par les Poaceae et 
les espèces rudéro-nitrophiles associées à un fort pié-
tinement et à l’enrichissement du sol par les troupeaux 
domestiques (Artemisia, Rumex, Urtica type, Plantago 
media/major, Ranunculaceae), ainsi que Juniperus et 
Plantago lanceolata type. L’augmentation des Poaceae 
et la bonne représentation des herbacées héliophiles 
semblent conforter l’hypothèse d’une expansion des 
pâturages aux dépens de la partie sommitale de la sapi-
nière en contrebas du replat, tandis que l’augmentation 
des spores de champignons coprophiles et des indica-

teurs pastoraux souligne 
l’intensification locale de 
la pression pastorale (zone 
LA-7). 

Dans le massif du Serre 
de l’Homme, la dimi-
nution de Pinus cembra 
au profit de Larix et 
Juniperus, associée à une 
augmentation des herba-
cées rudéro-nitrophiles 
(Artemisia, Cerastium 
type, Chenopodium, 
Ranunculaceae et de tous 
les plantains) et à la pré-
sence, même en faible 
quantité, de spores de 
champignons coprophiles 
témoignent du maintien 
des activités pastorales à 

cette altitude. Dans les zones basses, une intensification 
concomitante des activités agro-pastorales est observée 
avec une déforestation importante des chênaies et sapi-
nières et le développement des cultures (apparition de 
Juglans et des céréales, zone SDH1-2 ; Figure 9).

Autour du site du Lauzanier, les données sporo-
polliniques du diagramme LZSB révèlent une faible 
activité anthropique autour du lac principal, au moins 
jusqu’aux zones LZSB-4 et 5 attribuées à l’époque 
moderne (Figure 11). Chenopodiaceae et Plantago 
lanceolata type sont présents au cours de l’âge du Fer 
mais en faible quantité (LZSB-1 et début de LZSB-2). 
L’analyse de la carotte LZH1 corrobore cette faible per-
ception anthropique avec la présence d’indicateurs pas-
toraux en LZH1-6 suggérant une activité pastorale sur 
les pentes à proximité du lac à cette période (Figure 5). 
Celle-ci ne semble cependant pas avoir été intense. 
Bien que les taux des Poaceae, Chenopodiaceae, de 
Artemisia et des plantains (Plantago lanceolata type, 
Plantago media/major, Plantago alpina et Plantago sp.) 
s’élèvent dans cette zone, les valeurs de ces indicateurs 
pastoraux restent assez faibles. Il apparait néanmoins 
évident que cette augmentation de la perception pol-
linique des plantes rudérales et pastorales, associée à 
l’accentuation des déforestations (diminution de Abies, 
Alnus, Quercus, Ulmus, Corylus et Salix) témoignent 

Figure 10 - Histogramme des résultats anthracolo-
giques des sites de Chichin II, Chichin III et Faravel 
VIIId (B. Talon, IMEP, Aix-Marseille Universités-
CNRS, MMSH, 2008).
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de l’existence d’activités anthropiques dans 
la vallée à l’âge du Fer. Le diagramme LZSB 
semble ensuite indiquer une légère augmen-
tation des activités pastorales au cours de la 
période romaine (deuxième moitié de la zone 
LZSB-2), avec une élévation des valeurs 
des plantains, Chenopodiaceae et Poaceae 
tandis que les taux d’Abies, Alnus, Betula 
puis Pinus sont en diminution (Figure 11).

En revanche, des variations significatives 
dans l’enregistrement pollinique révèlent un 
changement dans l’exploitation des ressour-
ces naturelles à proximité du Lac de Fangeas 
et du plateau de Faravel (Freissinières). Sur le 
secteur de Fangeas/Faravel (1990 - 2300 m), 
un recul très net des taxons arboréens est 
observé à la fin de l’âge du Fer. Ces déboi-
sements des pinèdes et cembraies d’alti-
tude sont associés à une augmentation des 
Poaceae, des herbacées steppo-rudérales 
et nitrophiles indiquant une fréquentation 
pastorale plus importante de ce vaste replat 
d’altitude. Dans un deuxième temps, vers 
120-330 AD (1805 ± 30 BP), les essences 
montagnardes (sapin, hêtre et chêne), l’aulne 
et le mélèze sont à leur tour fortement tou-
chés alors que les Poaceae explosent et que 
les indicateurs pastoraux sont en nette dimi-
nution, signalant une déforestation impor-
tante à toutes les altitudes destinée à d’autres 
fins qu’une exploitation pastorale.

Quant aux données anthracologiques, elles 
concernent le site antique de Faravel XIV 
dont l’implantation à plus de 2400 m d’al-
titude correspond à celle de la limite supé-
rieure des forêts il y a environ 7000 ans dans 
le Briançonnais et le Queyras (Fauquette et 
Talon, 1995 ; Talon, 1997, 1998). L’analyse 
anthracologique du foyer révèle une très 
forte dominance du pin cembro (90 %) attes-
tant que cet arbre n’a pas disparu de la vallée 
à l’âge du Bronze. L’augmentation de la fré-
quentation du milieu et l’extension des pâtu-
rages a conduit les hommes à exploiter les 
derniers arbres en altitude, des pins cembro, 
probablement dans les zones les moins 
accessibles. 

Les déboisements protohistoriques et 
antiques s’expriment donc en ordre dispersé 
selon les circonstances locales et il faudrait 
accroître le réseau spatial des informations 
pollen-analytiques pour mieux évaluer les 
changements qui se sont produits pendant 
cette période. 
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Figure 11 - Diagramme pollinique simplifié en fréquences relatives (%) du 
Lac du Lauzanier LZSB (2 312 m, Larche, haute Ubaye) (S. Richer, Université 
de York-IMEP CNRS/Aix-Marseille Universités, 2008).
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CONCLUSION 
VERS UNE MEILLEURE COMPRÉHENSION DES MODES D’EXPLOITATION DE LA MONTAGNE 

Jusqu’au début de nos travaux, les hypothèses 
sur l’occupation de la haute montagne alpine étaient 
fondées sur des données très lacunaires, l’étude des 
modes d’occupation et d’exploitation des différents 
étages étant peu abordée et la dimension verticale de 
la montagne quasiment absente des discussions. Les 
témoignages de peuplement et d’activité agro-pastorale 
acquis grâce à la confrontation des données archéolo-
giques et paléoécologiques, révèlent que ces espaces 
montagnards et leurs ressources possédaient un attrait 
certain, bien au-delà de 2000 m d’altitude (Figure 12). 
Les données archéologiques indiquent une fréquenta-
tion ancienne et des premières pénétrations de la haute 
montagne d’une précocité jusqu’ici insoupçonnée 
(Paléolithique, Mésolithique). La fin du Néolithique et 
l’âge du Bronze correspondent au début de la présence 
continue des communautés humaines en moyenne et 
haute montagne, avec l’apparition de structures bâties. 
En revanche, la fréquentation humaine en altitude entre 
l’âge du Fer et la période gallo-romaine n’est encore 
attestée que par des vestiges bâtis fugaces et peu repré-
sentatifs d’une activité pastorale. 

Les premières données polliniques acquises sur 
ce secteur des Alpes, sont cohérentes avec les résul-
tats des études paléoenvironnementales menées dans 
le reste des Alpes, du Briançonnais (Hautes-Alpes) à 
la haute Tinée (Alpes-Maritimes) : abaissement de la 
limite supérieure des forêts d’au moins 300 m en ver-
sants sud, importance passée du pin cembro, ampleur 
et ancienneté de l’activité anthropique sur les paysa-
ges forestiers du Briançonnais (Ali et al., 2005 ; Talon 
1997, Talon et al., 1998). Dans ce secteur des Alpes 
méridionales, si l’influence des groupes paléolithiques 
et mésolithiques sur le milieu végétal semble avoir été 
quasi inexistante, des indices très discrets d’activités 
pastorales ou de déboisements ponctuels apparaissent 
néanmoins précocement, entre 6000 et 4500 BC. Une 
tendance forte se dégage pour l’âge du Bronze, malgré 
des situations locales variées : elle se traduit par une 
chute progressive des taxons arborescents dans les 
spectres polliniques au profit des taxons herbacés, 
confirmant l’abaissement de la limite supérieure des 
forêts et l’éclaircissement des formations boisées d’al-
titude (forêts mixtes de pin cembro et de mélèze). Les 

Figure 12 - À plus de 2303 m d’altitude, le site de Faravel XIX en cours de fouille (Freissinières, Hautes-Alpes ; 
cliché K. Walsh, 2002).
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Pinus cembra est actuellement relictuel ou absent, l’ont 
mis en évidence. Cet arbre avait donc une aire de répar-
tition bien plus importante que ne le laisse supposer sa 
répartition actuelle. L’analyse des charbons de bois des 
structures pastorales de l’Argentiérois fournit donc des 
informations très intéressantes sur l’image de la végé-
tation de ces hautes vallées dès l’âge du Bronze en rela-
tion avec l’exploitation du milieu pastoral à partir de 
cette période. 

Poursuivre et développer l’étude diachronique 
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leurs conséquences sur le paysage. 
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